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En priant Son Excellence Monsieur le Ministre d’Italie de vouloir bien porter ce 
qui précède à la connaissance du Gouvernement Royal, le soussigné saisit etc.

Berne, le 26 août 1914.

Der Herr Bundespräsident beantragt, die Noten, wie sie vorgelegt werden, zwi­
schen den beiderseitigen Regierungen auszuwechseln.
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Le Ministre de Suisse à Rome, G.B.Pioda, 
au Chef du Département politique, A . Hoffmann

L  Rome, 20 septembre 1914

J’ai l’honneur de vous accuser réception de votre télégramme d’hier et de vous 
confirmer le mien de même date.

Du Consulat de Suisse à Milan, où le Consul est très malade et où le travail est 
fait par le Chancelier, j ’ai reçu les informations suivantes, sans garantie:

«Je pense avant tout vous signaler le fait qu’une circulaire confidentielle oblige 
la sûreté publique à surveiller les citoyens suisses résidant aux environs de Milan 
et près de la frontière. Les environs de Varese, à la sortie du lac de Lugano, ont 
été occupés par de l’infanterie, de l’artillerie et de la cavalerie, et les routes que le 
gouvernement a fait construire sur les sommités des monts qui l’entourent au 
moyen du Touring Club italien ont été en partie occupées par de l’artillerie.

Un assez considérable noyau de troupes occupe le val d’Intelvi, avec de l’artil­
lerie qui en peu d’heures pourrait être transportée à la Sighignola, qui domine le 
lac de Lugano jusqu’au Monte Ceneri, le chemin de fer du Gothard et le pont de 
Melide.

Le motif apparent de ces mesures contre la frontière du canton du Tessin est 
d’empêcher éventuellement le passage aux Autrichiens qui voudraient pénétrer en 
Italie. Le motif réel, d’après ce que j ’ai lu et entendu dire, doit être au lieu de cela 
attribué au fait que notre état-major en cas d’attaque de la part de l’Italie aurait 
décidé l’occupation de cette vallée et que cela arriva à la connaissance du Gou­
vernement italien.

De nombreux détachements ont été envoyés vers le Stelvio à la frontière suisse- 
italienne-autrichienne et la Valteline doit être fortement occupée ...»

J’ajoute que le mot de «corps francs» n’a pas été prononcé jusqu’ici, ni dans la 
presse ni dans le public1. Il existe des corps de cyclistes volontaires, qui ont 
coopéré, dans les manœuvres, avec l’armée.

1. Il est fa it  allusion ici à une demande du Département politique contenue dans un télégramme 
du 20 septembre 1914: Ministre Autriche annoncé hier de la part de son Gouvernement que 
d’après certaines informations corps francs italiens auraient intention pénétrer en Tyrol par Suisse 
prochainement: Doutons beaucoup exactitude du renseignement; avez-vous indices quelconques? 
{Cf. E 2200 Rom 3 ,1. B.)
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Les manifestations d’hier ont été bien anodines. La troupe était nombreuse et 
les manifestants manquaient de spontanéité et d’élan.
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4655. Bureau für die Vermittlung der Heimsehaffung internierter Zivilpersonen

Politisches Departement. Antrag vom 21. September 1914

Zu den Opfern des Krieges gehören auch diejenigen Personen, die bei Beginn 
der Mobilisation in einem fremden kriegführenden Staate sich befanden und 
zwangsweise daselbst zurückbehalten wurden. Nicht nur sind sie selbst in ihrer 
Bewegungsfreiheit behindert, zum Teil gemeinsam an bestimmten Orten unterge­
bracht, sondern sie sind auch vielfach aller Existenzmittel bar und meist jeder 
Verbindung mit ihren Angehörigen, Verwandten und Freunden im Heimatstaate 
beraubt. Die Lage dieser Zivilinternierten ist zum Teil ebenso schlimm als diejeni­
ge der Kriegsgefangenen zum Teil ist, namentlich weil es sich dabei vielfach um 
Kinder und Frauen handelt, ihr Schicksal ein noch bedauernswerteres.

Das Politische Departement hat es als in der Aufgabe eines neutralen Landes 
gelegen erachtet, seinerseits das Mögliche zur Beseitigung oder Besserung so trau ­
riger Verhältnisse zu tun und, wenigstens soweit die die Schweiz umgebenden 
Staaten in Betracht kommen, bei der Rückführung dieser zivilen Internierten in 
ihr Heimatland mitzuhelfen.

Aus den Besprechungen mit den hiesigen diplomatischen Vertretern geht her­
vor, dass Frankreich und Deutschland sich zur Rückgabe der nicht mobilisierba­
ren Zivilinternierten (Frauen, Kinder, Männer unter 18 und über 50 Jahren) be­
reit erklärt haben und dankbar hiefür die Vermittlung der Schweiz in Anspruch 
nehmen. Von Österreich steht die Antwort noch aus, sie dürfte indessen auch be­
jahend lau ten2.

Die Mitwirkung der Schweiz bei der Heimschaffung der Internierten ist folgen- 
dermassen gedacht. Unter der unmittelbaren Aufsicht des Politischen Departe- 
mentes würde in Bern ein Bureau für die Heimsehaffung internierter Zivilperso­
nen errichtet. Dieses empfängt von den kriegführenden Staaten, die sich seiner 
Vermittlung bedienen wollen, die Verzeichnisse der Personen, deren Heimschaf­
fung in Frage kommt. Es sorgt dafür, dass die heimzuschaffenden Personen an 
bestimmten Grenz- oder Sammelorten übernommen, während des Transportes 
begleitet und an bestimmten Grenz- oder Sammelorten übergeben werden; es

1. Etait absent: F. Calonder.
2. C /.«u 56.
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